
 

 
 JE M’APPROCHE 

 

 

Le psaume 122 fait partie des « chants des montées » ou « cantiques des degrés », qui d’après la pensée 
générale étaient chantés lors des pèlerinages vers Jérusalem. David, le psalmiste, fait ressortir la ferveur  
du peuple d’Israël en marche vers la ville sainte, le cœur de la nation, afin de louer, remercier Dieu pour  
ses bontés manifestes envers lui.  

Question  
brise-glace : 

         
Si la destination de vos rêves deve-

nait soudainement accessible, 
comment exprimeriez-vous votre 

joie ? Dans l’intimité d’une tente de 
camping ou au sommet d’une 

montagne ? Ou alors le monde 
entier serait au courant ? 

Dans les Psaumes : 1e partie 
   

   Psaume 122  
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 J’OBSERVE 
 

Bien que ce psaume ne contienne que 9 versets, il est riche d’enseignements. Voici les grands thèmes qui émergent : 
Tout d’abord, l’unité, ou encore le rassemblement. Versets 1a à 4 (version NBS) : 
« Allons, à la maison […] Nos pieds se sont arrêtés […] C’est là que montent les tribus, les tribus  
du Seigneur… ». Tous ces pluriels mettent en évidence la notion de totalité, de globalité, voire d’unité,  
par extension. C’est ensemble que les fidèles sont invités à témoigner hautement leur gratitude envers 
Dieu, dans une parfaite solidarité.  
Ensuite, apparaissent les idées d’équité et de justice. Verset 5 : « C’est là que sont installés les trônes  
pour le jugement, les trônes pour la maison de David ». Jérusalem étant le lieu où Dieu demeure,  
c’est donc de lui seul que peut venir la justice « pour la maison de David », donc pour le peuple tout entier ! 
Enfin, c’est donc naturellement qu’intervient ici le désir de paix, dernier thème évoqué dans ce psaume 122, voir 
les versets 6 à 9 : « Demander la paix pour Jérusalem […] Que la paix soit dans tes remparts, et la tranquillité  
dans tes palais ! […] je dirai que la paix soit en toi ! » 

 J’ADHERE 
 

 

Les éléments que nous venons de faire ressortir du texte démontrent bien l’intention claire d’un peuple, d’une 
communauté : rencontrer son Dieu. Et, David l’exprime en termes de réjouissance : « Je me réjouis quand  
on me dit : … » Chaque semaine, « le peuple » adventiste du septième jour est invité à rencontrer Dieu pendant 
le sabbat. Expérimente-t-il la même ferveur des tribus d’Israël, lors de ses célébrations ecclésiales ? Ses temps 
de rencontre en « Eglise » peuvent-ils symboliquement représenter les rassemblements à « Jérusalem »,  
lieu où la justice et la paix sont vécues ?  
Dans une société où plusieurs souffrent d’inégalités socio-économiques, de rejets ou d’injustices,  
comment être havres de paix, en tant que communauté ? Comment vivre la paix dans « nos murs ;  
nos remparts » (verset 7) ? Nous pouvons lire ce psaume de manière égocentrique, jouir de la paix divine, 
bénéficier de la justice, chanter les louanges de Dieu, ensemble, dans une unité parfaite ! Génial ! Mais,  
la paix que Dieu nous offre, ne nous invite-elle pas à devenir des artisans de paix ? Comment concrète-
ment, accueillir l’autre, celui qui est différent et lui faire bénéficier de cette paix ? Dans le respect  
de sa culture, de sa souffrance, de son rapport à Dieu…  

 JE PRIE 
 

Seigneur nous sommes heureux d’être ici dans tes « murs » pour t’adorer. Nous recherchons ardemment  
ta paix dans nos vies. Nous te remercions de nous la donner. Pas celle qui vient du monde, mais celle que  
Jésus a promise, le fruit de l’Esprit : « Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix. Que votre cœur  
ne se trouble pas… » (Jean 14. 27). Nous prions aussi pour tous ceux qui souffrent, qui ont besoin d’un lieu  
de refuge, de sécurité et de paix. Fais de nous des bâtisseurs de paix Seigneur, au nom de Jésus - Christ !  Amen !  


